
Tu veux ma photo?
( mp) ü L’ �t� dernier, Maryl�ne
Negro avait lanc� un projet
pour collecter des photos de
gens, qui juxtapos�es, devait
constituer une oeuvre. Liü
stings, tractes et appels dans

les journaux ont fini par rassembler des murs complets
d’i mages. Accroch�es sur un fond de Rauhfaser blanc,
ces clich�s ont �t� rephotographi�s selon des cadrages
qui semblent all�atoires: i mages coup�es, coin de mur
en milieu de prise de vue, distances de l’ objectif qui vaü
rient ... Le samedi 15 septembre, la galerie Nei Liicht �
Dudelange invite � la pr�sentation du catalogue qui reü
grouppe ces 96 planches. Sans explication compl�menü
taire, l’ ouvrage est quelque peu d�cevant, car mis �
part la couvetrure qui reprend l’ affiche de l’ exposition
de l’ �t� dernier et l’ adresse de la galerie et de l’ �diteur,
on n’ y trouve aucune infor mation, ni sur la d�marche,
ni sur l’ oeuvre en g�n�ral de l’ artiste.
Le m�me jour St�phane Acker mann projettera dans son
Agence d’ art contemporain � Luxembourg-ville, deux
vid�os de l’ artiste: "Ni vu - ni connu" (15h) et "Neither
seen nor heard" (17h30).

Ann�herung an Fidel
(rg) - Am 13. August
feierte eine der letzten
politischen Legenden
des 20. Jahrhunderts
seinen 75. Geburtstag.
Der Journalist Volker

Skierka wagte sich auf der Basis von unz�hligen Quellen
an eine politische Biographie des Erzfeindes des Kapitaü
lismus. Auf �ber 500 Seiten ist ihm das Kunstst�ck geü
lungen, zwischen interessanten, aber nie sensationalisü
tischen Details des privaten Fidel Castro und einer
profunden Analyse der politischen Erfolge und Missgrifü
fe des schillernden Patriarchen die richtige Balance zu
finden. Kann der Autor anfangs seine Bewunderung f�r
den Guerillero und Volkshelden kaum verhehlen, so
steigert sich seine streckenweise theoretische und sehr
akribische Analyse - der Mythos Che wird dabei ziemü
lich l�diert - zu einer ausgewogen kritischen Beurteiü
lung des Lider Maxi mo. Falls das �berhaupt m�glich
ist ...
Volker Skierka: Fidel Castro, Eine Biographie, Kindler
Verlag Berlin 2001, 543 S., 25,50 î. 

Toute la gauche
(RK) ü Le site dei-
lenk.lu n’ est pas un site
de parti comme les
autres. En fait, le site
existait d�j�, milieu des
ann�es 90, avant m�me

que le mouvement politique "d�i l�nk" ne soit fond�. En
donnant aux militant-e-s du PC, de la "Nei L�nk" et �
d’ autres une i mage f�d�ratrice de ce qu’ est la gauche,
le site a pr�figur� le rapprochement politique ult�rieur.
A l’ �poque les moteurs de recherche �taient moins
r�pandus, et le principal contenu du site �tait une
linklist utile � toute personne "portant son coeur � gauü
che". Cette liste existe toujours et reste int�ressante et
pluraliste: on y trouve aussi le parti des Verts, le POSL,
et m�me la Caritas et - pas tr�s p.c. - Spider.lu. Au-
del�, il y a une ribambelle de partis et d’ organisations
progressistes de par le monde. Il y a aussi un forum o�
les membres de "d�i l�nk" discutent ouvertement leurs
diff�rences. Evidemment, vous trouverez aussi les texü
tes fondateurs du jeune mouvement. Seul regret, le site
manque un peu d’ actualit�. C’ est la ran�on du b�n�voü

lat citoyen.
www.dei-lenk.lu
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(roga) - L’ Am�rique Latine
sous le joug de l’i mp�rialisme
yankee. Pas �tonnant que la (coü
ca)-colonisation soit aussi cultuü
relle. Avec le rock anglo-saxon
comme accompagnateur de la
mondialisation �conomique.
Mais la "Reconquista" est entaü
m�e: les Latinos se sont empar�s
du rock par le ph�nom�ne du
"Rock Latino". Deux caract�ristiü
ques du rock latino, mis � part
les paroles en espagnol ou portuü
gais: apr�s s’�tre orient�s d’aü
bord sur le mod�le US, les nouü
veaux groupes sont plut�t tent�s
par les racines latines. Ensuite,
le contenu politique, avec ses
r�f�rences � Zapata ou le EZLN,
et le look prol�taire urbain
restent plus prononc�s que chez
les nordistes arriv�s au mainü
stream. Rock Latino globalis�
�galement, puisqu’il est souvent
difficile de d�tecter si la musique
vient d’ Am�rique Latine, d’Espaü
gne ou tout si mplement de ciü
toyens du monde comme Manu
Chao ou Sergent Garcia.

Les grands classiques du rock
latino sont des groupes aux

La r�ponse de jeunes
Latinoam�ricain-e-s au
joug yankee ne se fait

pas seulement via le
Subcomandante

Marcos. Le Latin Rock
accompagne la
"reconquista".

noms souvent faramineux. "Malü
dita Vecindad y los Hijos del
Quinto Patio" du Mexique
m�nent la danse avec leur rock

"zappaesque" d�lirant, tout comü
me "Los Fabulosos Cadillacs"
d’ Argentine. Citons �galement
les Chiliens de "La Ley", les Arü
gentins "Patricio Rey y Sus Reü
donditos de Ricota" et "Illya Kuü
ryaki and the Valderramas"ou les
Mexicains de "Tijuana No". Dans
cette �norme m�l�e de groupes
et d’interpr�tes, il est difficile de
se retrouver. Nous nous contenü
terons de relever quelques nouü
veaux interpr�tes originaux.

"Los de Abajo" sont un groupe
de jeunes Mexicains qui r�ussisü
sent admirablement � combiner
les rythmes de danse traditionü
nels latino-am�ricains avec des
influences tr�s actuelles. Leur
premier compact paru chez
"Luaka Bop" de David Byrne est
en tout cas une v�ritable trouü
vaille. Sur la pochette du disque
"Libros y Locos" d’un autre grouü
pe mexicain, "El Gran Silencio",
on trouve une double i mage avec
un groupe de p�p�res du style

"ranchera" traditionnel et le
groupe � l’allure hip hop. La muü
sique r�pond � cette i mage et
s’av�re extr�mement pasü
sionnante. De la Colombie nous
vient le groupe "Bloque", qui puiü
se �galement dans les racines,
mais pour aboutir � un style plus
hard rock. Une interpr�te f�miniü
ne repr�sente le mariage r�ussi
entre le rock et la chanson d’auü
teure: la Mexicaine Julieta Veneü
gas, ancienne chanteuse de "Tiü
juana No", s’est �tablie en exü
cellente auteure-interpr�te �
c�t� d’une nouvelle g�n�ration
de "mexican divas" (titre de deux
compilations).

Pour ceux et celles qui
voudraient d’abord se contenter
d’une petite introduction, signaü
lons les compacts "Reconquista"
(Rhino R2 72575) pour le rock
"classique" et les deux compilaü
tions doubles "Radical Mestizo"
(Revel/fonomusic) pour l’esprit
innovateur du genre Manu Chao.

Pour les hispanophones, une
maison d’�dition de Zaragoza a
sorti un fabuleux "Diccionario
del rock latino" (Zona de Obras,
www.zonadeobras.com) que l’on
peut recevoir via internet avec
une efficacit� �patante. Rien ne
vous emp�che plus de sombrer
dans la jungle du rock latino.

WORLD & VILLAGE MUSIC (3)

Zapata rocks back

En septembre et octobre le proü
gramme Maliny� sur Radio ARA

(di manche 11h30 ü 13h) pr�sente
une s�rie d’�missions th�maü

tiques de musiques de tous les
continents. Ce di manche 16 sepü
tembre on entendra  notamment

les interpr�tes pr�sent�-e-s ici.
Les r�f�rences discographiques

se trouvent sur internet:
www. ara.lu

Will Eisner est sans
contestation un des
grands de la bande

dessin�e engag�e. Avec
"Mon dernier jour au

Vietnam" l’octog�naire
a encore une fois

prouv� qu’il est un
ma� tre de son genre.

N� en 1917 � New York,
William Erwin, dit Will Eisner, est
si mplement un des plus grands
dessinateurs-sc�naristes de tous
les temps. Son influence sur le 9e
art est sans �gal depuis ses
d�buts dans les ann�es trente.
En 1935, il met au point sa preü
mi�re s�rie polici�re "Hary Karü

ry" et collabore avec d’autres
grands tels Bob Kane, cr�ateur
de "Batman" et Jack Kirby, p�re
de "Captain America" ou encore
de "The Hulk". Eisner travaille
pour les march�s am�ricains,
anglais et australiens sous
diff�rents pseudonymes et cr�e
m�me son propre "syndicate", le

"Universal Phoenix Features".
Avant d’�tre mobilis� en 1942,

Eisner r�alise son plus grand
succ�s avec un personnage qui
ne le quittera plus, "The Spirit". Il
introduit des techniques narratiü
ves et graphiques qui vont r�voü
lutionner le monde du "comic
book": cadrages cin�matographiü
ques, indications de passage du
temps, onomatop�es ... Avec la
guerre commence alors pour
Will Eisner une longue carri�re

comme dessinateur pour l’arm�e
am�ricaine, que ce fut gr�ce �
des s�ries comme "Private Dogü
tag" et "Joe Dope" ou gr�ce � des
illustrations pour des journaux
de l’arm�e comme "P.S." ou "Arü
my Motors". C’est en tant qu’enü
voy� sp�cial pour "P.S." en Cor�e
et au Vietnam qu’Eisner collectiü
onne le mat�riel pr�sent� dans
"Mon dernier jour au Vietnam"
(M�moires Delcourt).

Deux v(o)ies parall�les
Tandis que Will Eisner, en ciü

vil, renoue avec "The Spirit" o� il
se fait assister entre autres par le
g�nial auteur Jules Feiffer, il conü
tinue son �troite collaboration
avec l’arm�e, surtout comme
cr�ateur sous contrat civil de
"P.S.". Jusqu’en 1972, Eisner visiü
te des soldats am�ricains au
front pour faire des recherches
sur la maintenance pr�ventive
du mat�riel de guerre, qu’il transü
forme en bande dessin�e, forü
midable outil de formation qui

transcende les barri�res linguiü
stiques.

C’est en Cor�e et au Vietnam
qu’Eisner se rend compte des efü
fets de la guerre sur la populaü
tion occup�e: les six histoires
vraies racont�es dans "Mon derü
nier jour au Vietnam", ne sont
pas celles d’un John Wayne sorti
tout frais des "Green Berets",
mais celles d’un humaniste qui a
depuis longtemps compris les
vaines aspirations de l’homme.
Sans jamais entrer en sc�ne lui-
m�me - si ce n’est qu’en "touriü
ste" qui se fait guider par un solü

dat am�ricain ü Eisner analyse
par une s�rie de dessins judiü
cieux et quelques paroles choiü
sies le destin d’hommes qu’il a
connus.

Il y a le major qui l’accompaü
gne au front, dont le sang-froid
superficiel s’�vapore lorsqu’il risü
que de ne pas survivre � son derü
nier jour au Vietnam et de ne jaü
mais voir son fils. Il y a le journaü

liste "cool" qui voit la guerre deü
venir sa propre guerre quand
son fils est tu� devant ses yeux.
Il y a aussi le petit chasseur qui
n’a jamais pu i mpressionner son
p�re et qui tente de montrer �
Eisner qu’il est toujours un fin tiü
reur en prenant comme cible une
vieille femme cor�enne. C’est la
fa�on incomparable qu’a Eisner
de dessiner ces personnages
r�els, qui fait de ces (trop)
courts r�cits des documents d’uü
ne grande valeur, des analyses
de la nature humaine, qui se
passent de tout commentaire
superflu.

Will Eisner est � consid�rer
comme l’un des inventeurs du
"graphic novel", comme le prouü
vent "Le contrat" (Gl�nat), "Big
City" (Albin Michel) ou "Le peuü
ple invisible" (Comics USA). Il n’a
jamais cess� de d�velopper son
art et de le mettre au service
d’un but plus grand que le pur
"entertainment". Cet octog�naire
g�n�reux a largement m�rit� les
maints prix qui lui furent
d�cern�s, entre autres le Grand
Prix du Salon d’ Angoul�me en
1975. Avec "Mon dernier jour au
Vietnam", il d�montre qu’il n’a riü
en perdu de son talent.

Jean-Marc Lantz

Will Eisner: "Mon dernier jour au
Vietnam", Editions Delcourt, 76
pages, 418 LUF, 10.36 î.

BANDE DESSI NEE

Sur la nature humaine
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FESTIVAL DU FILM AMERCAI N

Surprise hors comp�tition

Le Festival de Deauville
a pour but de promouü

voir les nouveaut�s
am�ricaines.

L’�v�nement de la 27e
�dition �tait la

projection en avant-
premi�re de "Artificiel

Intelligence" de
Steven Spielberg.

S’il existait une sorte de guide
Michelin pour le classement des
diff�rents festivals, le Festival du
fil m am�ricain de Deauville seü
rait class� en seconde cat�gorie
au m�me titre que le Festival de
San Sebastian, Sunday et Toronü
to, la premi�re cat�gorie �tant
bien entendu r�serv�e � Cannes
puis Berlin et Venise. Mais le
plaisir d’un festival ne d�pend
pas de sa "cat�gorie".

Ici, on ne parle pas de Pal me
d’ Or, de Croisette, de grillons et
de ciel bleu. Le Parasol d’ Or, les
planches, les mouettes et un ciel
charg� de nuages sont de rigueur
au Festival du Fil m Am�ricain de
Deauville. Cr�� il y a 27 ans par
le Maire de Deauville, le coü
ncours a pour objectif de proü
mouvoir les nouveaut�s am�riü
caines qui tiendront compagnie
aux Europ�ens durant l’automne.
En clair, il s’agit de faire de la puü
blicit� pour les grands studios
hollywoodiens. Mais attention,
seuls les fil ms issus des studios
ind�pendants ont droit � la parü
tie comp�titive. Il est donc touü
jours int�ressant d’assister � cetü
te manifestation car chaque
ann�e, un grand fil m sort de la
s�lection ainsi que le nom d’un
futur grand r�alisateur.

En 1999, par exemple, c’est
Deauville qui avait lanc� Spike
Jonze pour son magnifique "Dans
la peau de John Malkovich". La
seconde raison de ne pas rater
cet �v�nement, c’est la pr�sence
des grandes stars d’ Outre Manü
che. De Steven Spielberg � Tom
Hanks en passant par Jack Niü
cholson, Sylvester Stallone ou

Michael Douglas et Harrison
Ford, tous sont venus un jour ou
l’autre fouler les c�l�bres planü
ches qui bordent la Manche. 

Comedie musicale et
science fiction

Apr�s que le jury ait visionn�
12 fil ms, le verdict est tomb� diü
manche dernier. En parfaite symü
biose avec le public, le pr�sident
du jury, Jean-Jacques Annaud et
ses acolytes ont attribu� le
Grand Prix du 27e Festival du
fil m am�ricain � "Hedwig and the
Angry Inch" de John Cameron
Mitchell et le prix du jury �

"Ghost World" de Terry Zwigoff.
Le fil m de Mitchell ressemble
plus � un long clip vid�o: penü
dant 1h30, on a droit � environ
une heure de chansons! Certes,
la musique est de qualit�, du bon
rock and roll qui nous donne enü
vie d’acheter la BO, mais le reste
n’est pas si enthousiasmant. Le
r�alisateur a pr�f�r� choisir
comme mode narratif une forme
de com�die musicale pour raü
conter l’histoire d’un transsexuel
d’ Allemagne de l’Est qui souhaite
faire carri�re dans la chanson.
Dommage, car avec ce choix le
rythme du fil m tombe d�s que la
musique s’arr�te. Il se retrouve

li mit�, d�crivant avec difficult�
l’i mportance de la souffrance de
ce chanteur pas comme les
autres qui voulait prouver une
identit� claire et nette. D’un
autre c�t�, cette musique �vite le
naufrage du fil m car elle est non
seulement de qualit� mais �galeü
ment tr�s entra�nante. Quant �

"Ghost World", qui retrace le mal
de vivre de la jeunesse dor�e
am�ricaine, il ne suscite aucun
engouement particulier. Le fil m
se laisse voir avec une certaine
indiff�rence, la mise en sc�ne paü
raissant bien acad�mique. Pour
ce qui est des autres fil ms
pr�sent�s hors comp�tition,
nous retiendrons tout particuü
li�rement "Op�ration Espadon"
avec John Travolta, "Sous le Siü
lence" avec Andy Garcia, "D’ Artaü
gnan" de Peter Yams dont certaiü
nes sc�nes ont �t� tourn�es au
Luxembourg. Ce fil m, sorti ce
week-end aux Etats-Unis, y a fait
un v�ritable carton. En revanü
che, Deauville lui a r�serv� un
accueil assez froid. Il faut dire
que si "D’ Artagnan" brille par sa
qualit� chor�graphique des comü
bats, il souffre du c�t� historiü
que et sc�naristique. "C’est en
fait un pur produit commercial
qui tombe � pic avec les sachets
de pop-corn.

Cela dit, l’�v�nement du 27e
Festival de Deauville reste la proü
jection en avant-premi�re de "Arü
tificiel Intelligence" de Steven
Spielberg avec Haley Jo�l Osü
mond. Une projection qui tombe
bien puisque le festival rendait
hommage � Stanley Kubrick qui
�tait � l’origine du projet. Fil m de
science fiction par excellence,
"AI" nous fait r�fl�chir sur la plaü
ce future des robots en lieu et
place des hommes. Un long
m�trage au th�me int�ressant

tant que l’on reconna�t la griffe
Kubrick. Seulement, d�s la seü
conde partie du fil m, Steven
Spielberg marque l’oeuvre de
son empreinte et le fil m devient
soudain commercial et les sentiü
ments glaciaux. La question se
pose alors: "Et si Kubrick l’avait
r�alis�, que serait devenu ’ AI’?"
La r�ponse nous para�t �vidente;
� savoir un fil m d’une qualit�
identique � son "2001, Odyss�e
de l’Espace", le d�but de "AI" se
voulant �tre purement et si mpleü
ment la suite.

A noter �galement que le festiü
val a rendu hommage � Julianne
Moore, Christopher Walken et
Burt Reynolds en projetant en
avant-premi�re mondiale leur
dernier long m�trage "Tempted".
Avec ces hommages, Deauville,
en toute humilit�, a organis� un
grand festival o� il a fait bon se
rendre.

Thibaut Demeyer et
Brigitte Lepage

Les c�l�bres parasols de Deauville. Foto: Thibaut Demeyer. 

Le folklore en classique
(pm) ý Hamilton Harty (1879 -
1941), le plus remarquable des
compositeurs irlandais, somü
br� dans un oubli injustifi�, est
ressuscit� dans un enregistreü
ment haut en couleurs de l’ Orü

chestre symphonique national d’Irlande dirig� par
Proinssias Duinn. Le po�me symphonique " With the
Wild Geese", en for me de palindrome, �voque la bataille
de Fontenoy. Les accents martiaux se m�lent ici aux
m�lodies folkloriques. "I n Ireland", est une jolie rhapsoü
die pour orchestre avec fl�te et harpe en solo, �voquant
des ruelles de Dublin ani m�es par des musiciens amü
bulants. "An Irish Symphony" met le folklorique dans le
rythme postromantique, sans verser cependant dans le
pittoresque ou le senti mental. Ces pages sont rendues
de fa�on tr�s vivante par le chef et les musiciens irlanü
dais. Un CD � ne pas manquer par tous les curieux de
compositeurs remarquables mais absents de nos salles
de concert.
Orchestre symphonique national d’Irlande: Hamilton
Harty, Naxos 8.554732.

Tristement bien
fait
(gk) - Ah la pop
triste anglaise!
Apr�s "Coldplay" et
"Travis", la presse
musicale d’ outre-

Manche a d�j� choisi ses nouveaux chouchous depuis
quelque temps. Mais voil�, le succ�s en dehors de
Grande-Bretagne ne semble pas �tre donn� � Lowgold,
contrairement aux deux autres groupes cit�s. Pourtant
leur opus Just backward of square a beaucoup pour
plaire. De tr�s belles m�lodies et des guitares chaleuü
reuses s’ accordent en chansons m�lancoliques et
entra�nantes. A l’inverse de "Coldplay", l’ habillage soü
nore est ici bien plus �lectrique, bien plus rock. Ce qui
ne change rien au char me des har monies, ni � la d�licaü
tesse de la plupart des morceaux. A �couter de
pr�f�rence quand on n’ a pas envie de bouger, mais
plut�t de se faire son petit fil m les yeux fer m�s.
Lowgold: Just backward of square, NudeRecords, NUü
DE17CD, www.lowgold.com

Disco invisible
(roga) - Certes, la
musique latino se
pr�te � merveille pour
les soir�es de danse.
Mais les styles conveü
nus de la salsa, de la

cumbia ou du son cubain ne conviennent pas � tout le
monde. Los Amigos Invisibles ont modernis� le style
ven�zu�lien du "gozadero" sur leur second disque "the
new sound of venezuelan gozadera". Avec leur troiü
si�me, Arepa 3000, paru sous le prolifique label de Daü
vid Byrne, le groupe constitu� de six gar�ons style jeuü
nesse dor�e a habilement assembl� une foule d’inü
gr�dients - funk, rock, jazz, disco, hiphop, ... - dans une
musique entra�nante. A la premi�re �coute, �a fait
dr�lement disco, mais la substance est bien plus solide
que �a. Mettez � fond pour une m�morable soir�e de
danse, r��coutez en toute tranquillit� ensuite. 
Los Amigos Invisibles: AREPA 300, a venezuelan jourü
ney into space, Luaka Bop 72438-49541-2-3.


